fragments 

DE  MONSIEUR  DE  LU  LL  Y, 

/ 

Ecuyer  ,  Confeiller  -  Secrétaire  du  Roy  ,  olhVaiJon  ,  Couronne  de  France 
&  de  fis  Finances  s  Et  Sur  -  Intendant  de  la  oUiïCu/îque 

de  Sa  çÿtfCajeflé. 

BALLET, REPRESENTER  POUR  LA  PREMIERE  FOIS, 
PAR  L’ACADEMIE  ROYALE  DE  MUSIQJJE, 

i  y  *  '  *  j  '  * 

Le  Dimanche  dixiéme  jour  de  Septembre  iyoz.  Gcruip 


A  PARIS, 

Chez  CHRISTOPHE  Ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufîque, 

rue  Saint  Jean  de  Beauvais ,  au  Mont-ParnafTe.  .* 

7m.  d  c  c  i  l  * 

Avec  Privilège  de  Sa  Majejlé. 


v^^$r*oc*^W^w.r^  . 


rOÏL/vv^vô 


U. 


Le  prologue, 

LA  PREMIERE  ENTRE'E, 
LA  SECONDE  ENTRE'E, 

LA  TROISIE'ME  ENTRE'E, 
LA  QUATRIEME  ENTRE'E, 
LA  CINQUIEME  ENTRE'E, 


Comme  aux  Ve  fie  s  de  l’Amour  &  de  Bachus. 

page  j 

Te  fie  Marine . 

i 

Les  Guerriers. 

4i 

La  Bergerie. 

59 

Bohémiens. 

fvr-  1  ,  ‘  -  '  >*  •  ■»  ‘  ' 

97 

Carifielli. 

US 

►üUliu.D^-  c.  A  u+j  c  .  i  -Xi-  ■.  <  ..  .LL  Vu’JW.  JU  -•  f...  Q  .?  ' 

PROLOGUE. 

»  \  *  •  n  *s  . 

IL  SCENES. 

SCENE  PREMIERE. 

Polymnie,  &  fa  Suite.  page  v 

SCENE  SECONDE. 

*  L  -  V—  —  -fc  ^  V.--  -1—  -":  --*»*» 

Melpomene,  E  u  teb-pe  ,  Pol  y  mn  i  e,  &  leur  Suite.  xi 


PREMIERE  ENTRE  E. 

J  •  A  -•  J 

III.  SCENES. 

*  '  ■  1  -  4.  X  Ji. 

r*  .  r  •  ,  *  r,  «  .  ••  -  * 

SCENE  PREMIERE. 

G  E  p  h  i  s  E  feule. 

SCENE  SECONDE. 

Cephise,  Timandre,  &:  Hilas. 

SCENE  T  R  O  I  S  I  E’  M  E. 

Neptune,  T  h  e  t  i  s ,  Troupe  de  Dieux  Marins ,  de  Matelots ,  &  de  Matelottes. 


j. 


Cf 
1  -i 


13  c  £  A  rJ  I  J 

page  i 
S 


*5 


c 


TABLE. 


ft*  •  . 


ï-N 


DEUXIEME  ENTRE' E. 

v:v-  Ô  ,-HJT  DO  J  O 

1 1 1.  SC  E  ME  S' 

•  \  »  .  ...  a  f  ■.  a  J  1  r  i  J.  v.:.  V.\  t-  a-  »  -  s. 


-  ,  3.  'K  >i  1"  W3  ,  .  ,  * 

SCENE  PREMIERE, 


-n  r  Vr  rr  y  ry  '( 
vJL  J  L  X’T 

"f  j/[  V'  >  •  ’  ;  j  t  .  •  ) 

T 


‘••r*  T  /■:  y  Hr  ■  v  — ■  T 

A  !>*  1  *■  ;  H  E 

A  *  i  v  L  v.  •.  y.  <  x  ~ 


RenaUd,  6c  les  deux  Chevaliers. 

SCENE  DEUXIEME. 

Renaud  ,  le»  deux  Chevaliers, Troupe  d’Habitans  du  Palais  Enchanté  d’ARMiDE. 

SCENE  TROISIEME. 

Armide  &fa  Suite. 

■ 

,  c.  a  v  u  «  i  .. 


T  R  O  I  S  I  E'  M  E  ENTREE, 

.•jâvZ  t  -  ,  ait.'::  J.  o  !I  <  a  î  y.  > 

F.  SCENES. 


P  H  I  L  E  N  E  ieuL 
L  i  c  a  s  ,  &:  Phil  en  e. 

Iris  feul. 

■ ....  j  ■ 

Iris,  Philene,  6e  Licas. 


SCENE  PREMIERE. 
SCENE  DEUXIE’M  E. 
SCENE  TROISIEME. 
SCENE  QUATRIEME. 


SCENE  CINQUIEME. 

Philene  ,  Licas,  Troupe  de  Bergers ,  de  de  Bergeres. 


/•  wi  v.  ?; 

>  ?  A  r 

.  j  J.  \  .JL 
NT 


page  4t 


44 

y® 


page  y? 

6h 

.  71 

7* 


T  A  B  L  E;' 


QUATRIEME'  ENTRE’E. 


r—  T  A  » 


J, 


Une  BoheMiekne  feule. 


III.  SCENES. 

SCENE  PREMIERE. 
SCENE  DEUXIE’ME. 

Un  Bohémien,  &  une  Bohemi  en  ne. 

SCENE  TROISIE’ME. 

Troupe  de  Bohémiens, &  de  Bohémiennes. 


*  -  *  M  r  \ 


page  97 
io  5 

112 


CINQUIEME  ENTRE' E. 
IF.  SCENE  S. 

SCENE  PREMIERE. 

Cariselli  feul. 

V  ’  t  •  •  __  _ 


SCENE  DEUXIE’ME. 

r  ;  v .  J  _  -  *  V  ... 

X. .  • . 

Cariselli,  &  trois  Pantalons. 

,  * .  ■  *.  ,  .  *,  *  ■  • 

SCENE  TROIS  IE’ME; 

Cariselli,  trois  Ç ant  alons,  ôc  deulx  Sc aram o U  ches  portant  la  Barette. 

SCENE  QU  AT  R  If  ME. 

R  af  rina,  Gasbini,  Troupe  de  Mafques ,  &:  les  mêmes  que  dans  la  Scene  precedente. 


iiy 

150 

*35 

137 


TA  BLE. 


+QS++$tor4>Sè&+ÇBlr+ÇS4r+Ç$&-+QèOr  4>ÇÙCr  «©C"C* 


AIRS  A  JOUER. 


PROLOGUE.  TROISIE'ME  ENTRE'E. 

k  UVerture ,  Du  Ballet  des  [eux  Pithiens.  page  j  Tj  Itournelle ,  Trio ,  Du  B.  des  Mu fe  s. 

?  Prélude  ,  Du  Ballet  des  Ballets.  iv  %\  Trio  d’Haut-Bois. 

Marche  de  Melpomene  ,  Euterpe,  8c  leur  Suite,  viij  L’Air ,  feul  &  a  deux ,  Ah  qu’il  fait  beau. 
Air  pour  les  Arts.  xx  L’Air, en  Trio  ,  Voy  ma  Climene. 

Autre  Air.  xxxiv 

Menuet. 


xxxv 


Menuet,  Du  B.  de  Flore. 

Air  des  Bergers ,  De  la  M .  de  Ver  failles. 
Bouree ,  Du  B.  de  la  Naijfance  de  Venus. 
Ritournelle ,  Trio ,  Du  B.  de  la  P.  d’Elide. 


59 

79 

81 

82 

84 

86 

87 

88 


L’Air ,  en  T no ,  L’autre  jour ,  Du  B.  des  F.  de  V.  91 


PREMIERE  ENTRE'E . 

Ritournelle ,  Trio  >  Du  Bourgeois  Gentil¬ 
homme. 


page 


Préludé. 

Marche  des  Dieux  de  la  Mer ,  Du  B.  des  Ballets.  27 

Premier  Air.  34  L’Air  en  Trio  ,  Dans  nos  Bois. 

Second  Air ,  Du  Ballet  de  Crequi.  33  Air  ,  Du  Ballet  de  la  Naijfance  de  Venus. 


QUATRIEME  ENTRE'E. 

T"  Rio  de  Flûtes ,  Du  B.  des  Mufes. 

Marche ,  Du  B.  des  Mufes. 

Premier  Air. 

L’ A  ir  ,  qui  fe  chante  ,  CroyeZ-moy. 

1  5  À  11*  T v*  /1  TYirtc  nr\c  Raic 


97 

ni 

ni 
i1 5 
117 

123 


SECONDE  ENTRE'E. 

rOncert  de  Mars ,  Du  B.  des  Arts . 

Premier  Air ,  Du  B.  des  Mufes 
Deuxieme  Air ,  Du  meme  B. 

Ritournelle,  Trio ,  Du  B .  des  Amours  Dcguifez. 
Menuet ,  Du  Ballet  des  Mufes. 


C 1 N  QUI  E'  ME  ENTRE'E. 

AI  r  de  Mataflins.  133 

Entrée  des  Mafques ,  de  la  P.  d'Flide.  137 
Chaconne  ,  Du  B.  de  l’ Amour  Médecin.  1 37 
Ritournelle  ,  Trio.  141 

38  Canaries  ,  Du  B.  des  Mufes.  jfô 

Air  des  Scaramouches.  fji 


41 

43 

44 
5° 


TABLE. 

AIRS  A  CHANTER. 

eA  I  R  S  FRANÇOIS. 

\  A 


AH  !  quelle  folie  !  v  page  80 

Ah  î  qu’il  eft  doux  d’aimer.  Trio.  18 

Ahl  qu’il  fait  beau  dans  ce  Boccage,  81 

Amour  ,  trop  indifcret ,  100 

C 

C’eft  à  moy  de  prétendre  à  luy  plaire ,  Duo.  xi j 
C’eft  un  doux  amufement ,  xiv 

Croyez-moy ,  hâtons-nous ,  ma  Silvie,  115 

Dans  nos  Bois ,  Silvandre  s’écrie ,  Trio.  117 

De  cet  aveu  que  je  me  fens  charmée  ?  109 

D’un  pauvre  cœur  foulager  le  martyre,  114 

Elevez  vos  Concerts ,  v 

f  1 

Je  ne  dois  plus  me  contraindre,  *  108 

Je  n’offenceray  point  fon  amour  ny  le  vôtre ,  75 

Il  n’eft  rien  de  fi  doux  que  les  tendres  ardeurs ,  5 

Il  feroit  doux  d’entrer  tous  l’amoureufe  Loy ,  7 

Joignons  nos  foins  &  nos  voix.  Trio.  xxiij 

Joüiflons  des  plaifirs  innocents.  Duo.  37 


L’Amour  fous  fa  puiflanCe,  106 

L’autre  jour  d’Annette,  Duo-  5)1 

Le  foin  de  goûter  ia  vie,©-  fecondCouplet.  36 

M 

Mes  tendres  foins  6c  ma  langueur,  105 

P 

Paiflez ,  cheres  Brebis ,  les  herbettes  naiflantes ,  Ré¬ 
cit  de  B  ujfe.  60 

o_.  : .  , 

Quand  l’Amour  à  vos  yeux  offre  un  choix  agréable,  89 
Que  nôtre  accord  eft  doux  1  Trio.  xvii  j 

R 

Rochers,  vous  êtes  feurds,  &  le  Double.  69 

S 

Suivons  de  fi  douces  Loix,  107 

V 

Vents ,  qui  troublez  les  plus  beaux  jours ,  R.  de  B.  25 
Un  cœur  dans  l’amoureux  Empire ,  1 

Voy ,  maClimcne,  Duo.  82 

Ufez  mieux  ,  ô  Beautéz  fiéres ,  &  le  fécond  Coup.  84 


V'  *  ' 


J  l  R  S 

I  T 

A  L  I  E  N  S. 

*  ^ 

i  \  -U1-  •  î 

A 

D 

A  H  !  Rinaldo  !  &  / a  fuite. 

JX,  B 

50 

D’alla  baretta ,  Trio. 

P 

13  6 

Bondi,  Carifelli ,  Trio. 

130 , 

Perche  crudo  Amore ,  &  la  fuite. 

12  6 

C 

V 

Cede  al  voftro  valore*ogni  Delta,  Duo. 

45 

Voi  fete  il  riftoro  ,  Duo. 

14A 

FIN  DE  LA  TABLE, 


ETAT  DES  OPERA  EN  MUSIQUE, 

PAR  MONSIEUR  DE  LULLY. 

Opéra  qui  ri ont  jamais  ejle  imprime 

IE  S  Feftes  de  l’Amour  &  de  Bach'7'' 

Cadmus. 

Alcefte. 

Le  Carnaval ,  Mafcarade. 

Pfiché. 

Opéra  imprime %  infolio  >  devenus  rares . 

Thefée.  .  ... 

Arys. 

Proferpine. 

Perfée. 

Phaëton. 

Amadis. 

Roland. 

Armide. 

^  Opéra  imprime ^ ,  qui  Je  trouvent  en  blanc ,  aux  prix  marque 


Bellerophon.  n.  liv. 

Le  Triomphe  de  l’Amour.  n.  liv. 

L’Ydille  de  Sceaux,  &;  la  Grotte' de  Verfailles.  6.  liv. 

Le  Temple  de  la  Paix.  n.  liv. 

Acis  &:  Galatée.  .7,  77  ^  ^  n.  liv. 

Ilis  en  dix  parties  fe paree  s.  il.  liv. 

r  Les  Fragments,  Partition  in-quarto.  „  7.  liv. 


Il  n’y  a  rien  d’imprimé  des  vingt-trois  Ballets  compofez  par  Monfieur  de  Luttv,  que  les  Fragments 
contenus  au  prêtent  Livre. 

11  n’y  a  que  les  grands  Motets  de  Monfieur  de  Lully  imprimez  en  1 %  PartteS  :  Les  autres  qui  font 
.  des  Elévations, nont  jamais  efté  imprimez. 


PROLOGUE. 


a 


»SS4  1. 1  l-  »  ’*<]: 


■t’ 


S- 

FH 

a  ij 


inin 


iv  FRAGMENTS  DE  Mr.  DE  LULL  Y,  BALLET. 


Du  Ballet  des  Ballets . 


PROLOGUE, 


v 


POLYMNIE 

XZÜXjl 


LYMINiE.  ^ 


Elcvcz,  Elevez  vos  concerts.  Au  deflus  du  chant  ordinai-  re,  Son- 

■6-6-— -.4— — *- - 4?X-f - 

::zjxz 


S53Éi=l==ÉiË 


'7°X - — ' 


éî=j=^':!I|; 


*5“ 


Basse-Continue. 


lüliteîtËi 


■-47.# 


gezque  vous  avez  à  plaire,  Au  plus  grand  Roy  de  TUnivers  j  Songez  que  vous  avez  à 

^  t  ^  f  5  y  y  At  ^  y 


lü*ü 

n  V 


6  ~  X 

Basse-Continue. 


5EE3r*ï§?!ÎEîEESE 

j|~|— r^~ 


6 - 


plaire,  Au  plus  grand  Roy  de  TU- ni-  vers: 

-43r— |- 


1  üËüSHpi 


Le  grand  ci cte  de  Rovn’t’ft  que  fa  moindre 

J 


mm 


i  mmmmBmmmmm  | 


d  b, 

Basse-Comtimue. 


— - - "* 

4iX 


a 


vj  FRAGMENTS  DE  Mr.  DE  LULL  Y,  BALLET. 


gloire,  Il  eft  encor  plus  grand  par  fes  travaux  guerriers  j  Et  fa  propre  valeur,  Et  fa 


B  A  S  S  E-C  ONTIKUE. 


propre  va  eur,  a  cueilli  les  lauriers,  Dont  il  eft  couronné 


toi-  re.  Et  fa  propre  valeur,  a  cueilli  les  lauriers  ,  Dont  il  eft  couronné  des 


Basse-Continue. 


la  vi&oi- 


rc. 


Suivez,  fui vez  la  noble  ardeur  qu’il  vous  infpirej 


Continue. 


mains  de 


Basse- 


Suivez ,  fuivez  la  noble  ardeur  qu’il  vous  infpi-  re*  Tout  ce  qu’on  voit  dans  fon  Empire , 

4*#  6  6*  -b 


7 


Basse-Continue. 


4 


Tous 


PROLOGUE. 


rw  ii  in*n  mur  mm  rmir 


<«111  <381 


X 


FRAGMENTS  DE  Mr.  DE  L  U  L  L  Y  ,  BALLET. 


Pet.  Flûtes. 


Pet.  Flûtes. 


Pet-  Flûtes. 


Basse-Cont. 


Bass  e  Con'r. 


MELPOMENE 


■A — a  euterpe. 

iiiiæsîiai'feë 


x) 


Joignez  âmes  Chants  msgnifiques  ,  La  pompe  <ic  vos  orne-  mens.  Joignez  âmes 


4q:t±a:f:p 

«»» -A- •  w /I" “I- ». Ÿ aBMe 


B  ASSE-C  ONT1NUE, 


fe  fe|=Î£jfel  g 


Concerts  ruftiques  ,  Vos  agrémens  les  plus  char-  mans  Vôtre  fccours  m’eft  necef- 


iiüa^g^i^Éfp=i 


Basse-Contikue. 


IM 


% 


piÉSIil 


1— I 


faire,  Je  cherche  à  divertir  le  plus  augufte  Roy,  Qui  méritât  ia- 

6*  -  6 


’h/— 


BàSSE-C0  NT1NUE. 


b  ij 


xij  FRAGMENTS  DEMr.  DE  LüLLY,  BALLET. 


mais  de  tenir  fous  fa  loy  ,  Tout  ce  que  le  Soleil  é- 


A 


\p- 


~  Kini  «À»  * 

È1EEÏ: 


ïüi 


î= 


— 


BàSS  E-CONTINUE. 


clai-  re.  C’cft  à  moy, de  prétendre  à  luy  plaire.  Ceft  à  moy ,  de  prétendre  à  luy 

ItJTERPE. 


G*eft  à  moy ,  G’eft  à  moy >dc  prétendre  à  luy  plai-  rc.  C’eft  à  moy,C’cft  à 

7  X  X 


B  asse  C  on  tin  ue. 


J 


plaire,  de  prétendre  à  luy  plaire.  C’eft  à  moy,  de  prétendre  à  Juy  plaire,  de  pre- 

EtE4#-ÎÊlÊl|Éiî^Ê|E|E|-î|^iËi^^gÎÊ 

moy,  C’eft  à  moy,  de  prétendre  à  luy  plaire.  C’eft  à  moy,C’eftà  moy,  de  pre- 


^  '  *  à  . .  ' 


Basse  Continue. 

#r 

/-N 


Lrîrj-|:|:  :=jfe:lzi|— |  :|:î-|zî— lz£f: 


tendre  à  luy  plai-  rc.  C’eft  moy ,  dont  la  voix  éclatante ,  A  droit  de  cèle- 


ll=llfEÎif: 

tendre  à  luy  plai-  re. 

pSpil 

-fl -  ~  - W 


.-.É  Jt  X 

f  I< 

..^.1 

i 

Ë=fe=S 


■« 


î 


-f-r/ 

»  —CSL 


B  A  s  S  Ï-C  O  N  T  I  N  U  E. 


Illll 


4 


ïciv  FRAGMENTS  DE  Mr  DELULLY,  BALLET. 


brcr  les  Exploits  les  plus  grands.  Les  nobles  Récits  que  je  chante,  Sont  les  plus  dignes 


B  À  S  S  E*C  OHTIMUJ. 


Jeux  des  fameux  Conqucrans.  Les  nobles  Récits  que  je  chante,  Sont  les  plus  dignes 


4.  6*  6 


gff-4. - Tf - ! - - 

T  1 

— ■ 

'■««Ml 

U  1 

i  SI  3É 

y 

Basse-Cqntinui 


H  O  L  O  G  U  Ë. 

[»=«=! 


XV 


z\z 


i  Y  '♦  J 

•  H- -  -  ->%s 


""t:.""  ttI- 


? 


mablcs  Chanfon-  nettes,  Les  douceurs  n’en  font  pas  faites,  Pouries  Bergers  feule- 


-4- 


Bàsse-Coktïnue. 


4*»- 


:tîiïl*3: 


ment:  ment  :  Les  tendres  a-  mourettes,  Que  Ton  chante  à  l’ombre  des  bois.  Sur  les 

rfcîfr^lîl - — -t-^— t— T—  ir-^ - *-  & 


44-4 


ipjggfegg|igg|i|ggpl 

—4*— 7  *  "  — ’ — 1 1  ■■***  *»'■■ — — — l  -  ■  -6- — 

*  &  .  43X  V  * 


>as» 

•Ç— 1 


Basse-Contihue. 


i  ^*^^ *^^*  . . ^  1  — 1 


Mu-  fentes,  Ne  font  pas  quelque  fois,  Des  Jeux  in-  dignés  des  grands 


f 


B  ASS  J-C  O  H  T  I  N  U  I. 


3X 


è  , 


xvj  FRAGMENTS  DE  Mr.  DE  L  U  L  L  Y,  BALLET. 


POLYMNIE. 


Il  faut  entre  mes  Soeurs  que  mon  foin  fc  partage , 


Préparez  tour  à  tour  vos 


— * - - — — 

— ?  i 

■* — — 1 

T  T  “T 

1  i 

L  ■ 

'SH 

+  a - - 

m.  p  "i  ii*  i 

,_1 

B  A  s  S  E-C  O  K  T  I  H  U  I. 


A  vous  féconder  toutes 


plus  aimables  Jeux: 


Pour  vous  accorder  jem’engagev 


♦ 


ïtJTERPE. 


MELPOMENE. 


deux»  Commencez  de  répondre  a  mon  impati¬ 


ence*  Vos  p  emiers 


BajseCohtinue, 


foins  font  dus  à  ce  que  j’entreprens  ;  Terminez  tous  vos  dif*  ferens,  S  mfFrcz  qu>n  fa 


/  ■ 


Bàsse-Coktinue. 


i  MELPOMENE. 


veur.au  jourd’huy  je  commence ,  Je  referve  pour  vous  mes  travaux  les  plus  grands. 


c 


xvuj 


FRAGMENTS  DEMr.  DE  LU  LL  Y,  BALLET 


POLYMNIE. 


iiipî^FfPlîÉlISr^ 


Qv ie  nôtre  accord  cft  doux  î  Que  nôtre  accord  cft  doux  i 

euterpe. 


Que  nôtre  accord  cft  doux  I  Que  nôtre  accord  eft  doux!  Que  tout  ce  qui  nous 


melpomene.  _ ft _  ft _ -  .  _ _ 


Que  nôtre  accord  eft  doux  1  Que  notre  accord  eft  doux!  Que  tout  ce  qui  nous 


PROLOGUE. 


xix 


Que  tout  ce  qui  nous  fuit,  qui  nous  fuit ,  Que  tout  ce  qui  nous  fuit  s’accorde  comme 


-&t- 


fuit  s’accorde  com-  me  nous.  Que  tout  ce  qui  nous  fuit ,  Que  tout  ce  qui  nous  fuit  s’accorde  comme 


fuit  s’accorde  comme  nous.  Que  tout  ce  qui  nous  fuit.  Que  tout  ce  qui  nous  fuit  s’accorde  comme 

BijpisBiggiËgseüPü— — 


-T-1S 


Basse-Continue. 


i  < 


XX  FRAGMENTS  D  1  Mr.  D  E  (L  U  LL  Y,  BALLET. 


nous.  Qu/ tout  es  qui  nous  luit  s  accorda  comme  nous. 


nous.  Que*  tout  ce  qui  nou  ruît  s’accorde  comme  nous. 


-fl 

ht 

.  i 


nous  .Que  tout  ce  qui  nous  fuit  s’accorde  comme  nous. 


LES  ARTS. 


MX 


P  R  O  L  O  G  U  E. 


xxiij 


POLYMNIE. 


K- 


Joignons  nos  foins  &  nos  voix,  Joignons  nos  foins  &;  nos  voix  ,  Pour 


EUTERPE. 

- 1 


- r - - 


5ÊÜ 


iïlgïf 


MELPOMENE. 

TI 


^  Joignons  nos  foins  Si  nos  voix,  Pour 


. . ^ - - ^ - -  . 


Joignonsnos  foins  &  nos  voix  Joignons  nos  foins  &c  nos  voix,  &  nos  voix.  Pour 
a  6  6  6 

îiEÏSfeîî 


6—'  > 


SeîeîÎîe 


I 


I  — 


Basse-Continu  h. 


XXIV 


iv  FRAGMENTS  DE  Mr;  DE  L  U  L  L  Y,  BALLET. 


Epgp 


i-Ü- 


plaire  au  plus  grand  des  Rois.  Pour  plaire  au  plus  grand  des 

~û=m 


plaire  au  plus  grand  des  Rois. 


Pour  plaire  au  plus  grand  des  Rois. 


m 


plaire  au  plus  grand  des  Rois.  Pour  plaire  au  plus  grand  des  Rois. 

A  *  4.  3 

— 


^~=i 


-7  ■ 

X 


B  A  s  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 
CHOEUR. 


.* - t-x — - 

\n-  —  ajL  VI  Ht»,  — |-t  .  .'.yHuXuwwa.*- 


mzz 


T  •  /•  *  _  •  «  •  «  «  1 


Rois.  Joignons  nos  foins  &  nos  voix, Pour  plaire  au  plus  grand  des  Rois.  Violons. 


s 


b  c  Joignons  nos  foins  &  nos  voix,  Pour  nlairc  au  plus  grand  des  Rois.  e-c. 


XXV 


P  R  O  IL  O  G  U  E. 

POLYMNIE. 


rULYMNit. 


Joignons  nos  foins  &  nos  voix,  Pour  plaire  au  plus  grand  des  Rois. 

°  EUTER.PE.  A  J*  0  Wî 


- — f- - — - - - bf-— - - - 


Pour  plaire  au  plus  grand  des  Rois, 

MELPOMENE.  ✓'—"N 


r— 

“T 

j 

ï- 

— 

— —.i-î 

::  !  ^:^î=pîezEÎS|-: 


Pour  plaire  au  plus  grand  des  Rois. 

4  ii5f  J- 


B-C. 


-i-±zàz  :fcî:|:  :!:=£  :=4==±~  =î=p=  :::| 

— - —  ..... .,.4— 6— §  ■■■  ■■6X  . .4y4.t— «.ÿ 

B-C. 


Joignons  nos  foins  &  nos  voix , 

CHOEUR. 


sSiâ=IÜî== 


Joignons  nos  foins  &  nos  voix. 


ÉüiÉHÉËüis 


Joignons  nos  foins  &;  nos  voix 


•  ■  -v  .  ,  *  tt, 


d 


4  \ 


xxvj  FRAGMENTS  DE  Mr.  DEiULL  Y>  BALLE  T. 


POLYMNIE. 


CHOEUR- 


POLYMNIE. 


Pour  plaire  au  plus  grand  des  Rois.  Joignonsnos  foins  &  nos  voix,  Pour  plaire  au  plus 


LVTERPE. 


s&mm 


-  -*c^ - — 


-Jl. - -fc- 


~T 


l-ÊÉflË^ÎE 


TT 

Ponrp’aire  au  plus  grand  des  Rois. 
melpomene. 


Pour  plaire  au  plus 

MELPOMENE. 


MhLPÜMtNt.  ék  éà  tK 


Pour  plaire  au  plus  grand  des  Rois. 


Pour  plaire  au  plus 


Joignons  nos  foins  &nos  voix. 


1 1  tfcfrt 


P  R  O  L  O  G  ü  E, 


choevr.. 


XXVlj 


- V^-»  ■■  -4  . — — ♦ . . . -♦  "■  — ■■  -♦ - î - Vc?» - — -t  T — - — 


grand  des  Rois  Joignons  nos  foins  &  nos  voix ,  Pour  plaire  au  plus  grand  des  Rois. 


T 

f 

U-  * X. 3— 

-  \ 

’  |  '  * 

| — — r 

-  . . -  î 

grand  des  Rois. 


r\ 


=£*S|=§!=ii§ 


r 


grand  des  Rois. 


4  i  CHOEVR.  6  A  A  A  #-  a  5 


:r±:ï- 


B-C. 


,  . .  â  .  Sfrjcz  :  ■  w 

Joignons  nos  foins  &  nos  voix,  Pour  plaire  au  plus  grand  des  Rois. 


i  i 


CHOEVR 


Chan-  tons.Chantons  la  gloire  de  fes  armes.  ëhantons,chantons  la  gloire  de  fes  armes,  la 

A.  6  CHOEVR. 


melpomene. 


Basse-Gonti  N  U  E. 


Chantons, chantons  la  gloire  de  les  armes,la 

dij 


xxviij  FRAGMENTS  D  E  Mr.  D  E  L  U  L  L  Y,  B  A  L  L  E  T. 


EVTERPE.  ^ 


gloire  de  Tes  ar-  mes.  Chantons  la  douceur  de  Tes  loix. 


gloire  de  fcs  ar-  mes.  Basse  Sont  inue. 


TRIO. 


Chantons ,  Chantons  la  douceur  de  fes  loix. 


»... 


ÊÊËJ3ÉSËÎÉS 


Chantons,  Chantons  la  douceur  de  fcs  loix. 


s*sipiii.aiei 


Chantons,  Chantons  la  douceur  de  fes  loix. 


um 


P  R  O  L  O  G  U  E.  xxix' 


Basse-Continue.  Faifons  tout  reten¬ 


ons.  Faifons  tout  retentir,  Faifons  tout  reten 


fons  tout  retentir 


oies.  Faifons  tout  retentir,  Faifons  tout  reten-  tir 


MELPOMENE. 


|  î 


ci 


tir 


du  bruit,  du  bruit  de  fes  Ex-  ploits.  Formons  des  concerts  pleins  de  char  mes. 

ElEiEigfe 


:î“l-î::ï:  4::::ï-îrFï::i: 

~£r  " — d — d — t*  *  — a — ■■  t"  — V!> — 

— ¥  . . .  tr  •msm — - 


üië 


-+ - 7- 


-6— l - 5i>. 


.bruit  de  fes  Exploits,  du  bruit  de  fes  Ex-  ploits.  Basse- Continue. 


( 


xxx  :  FRAGMENTS  DE  Mr.  DE  LULLY,  BALLET. 


B  A  SS  E-CON  TI  MU  E. 


'  Basse-Continue. 

V 


Choeur., 


MELPOMENE 


Fai-  Tons  tout  retentir 


tout  retentir 


Faifons  tout  reten 


fons  tout  retentir  du  bruit  de  Tes  exploits,  Faifonstout  retentir,  Faifons  tout  retentir  du 


tir  du  bruit  de  Tes  exploits ,  Faifons  tout  retentir,  Faifons  tout  retentir  du  bruit  de  fes  ex 


POLYMNIE 


.fFaifons  tout  retentir  du  bruit  de  fes 


ploits,  du  bruit  de  fes  exploits.  Faifons  tout  retentir  du  b  uitde  fes  exploits 


i 


;Xxxij  FRAGME  NT  S  DE  Mr.  DE  L  UiL  L  Y,  BALLET. 


rons,  préparons  des  fcftes  nouvelles;  Que  nos  chanfons  foienc  immortelles.  Que  nos 


Basse-Continue. 


Airs  foicnt  doux  &:  touchants,  Que  nos  Airs  foient  doux  Ô£  touchants.  Joignôs,  joignos  aux 


us  aimables  chants,  Les  dances  les  plus  belles.  Joignons 


joignons  aux  plus  aimables 


B  ASSE'CONTINU  E. 


I 


P  R  O  L»0  G  U  E. 

CHOEUR.Î. 


chants,  Les  danfes ,  lesdanfes  les  plus  belles,  Joignons  aux  plus  aimables  chants,  Les 

Tous. 


xxxnj 

~z& 


Joignons  aux  plus  aima-  blés  chants,  Les 

éëeIÉÉSSÎÜ 


Basse  - Continue. 


rzit— 


.  Z 


■l 


danfes  ,  les  danfes  les  plus  bel-  les. 

_ A  *  _ 


Joignons  aux  plus  aimables  chants,  Les 


:î:|lî^:lj==i“êî=î=|-È|iî“|: 

—'-t -V— - ■  ...  M  ■■  ■  ■■  ■■  —  Q-— 


danfes,  les  danfes  les  plus  belles.  Joignons  aux  plus  aimables  chants, Les  danfes  les 


danfes  les  plus  bel-  les.  Les  danfes ,  les  danfes  les  plus 


danfes  les  plus  bel-  les.  Les  danfes  }  les  danfes  les  plus  bel 


« 


e 


xxx iv  FRAGMENTS  DE  MiDEtüLtY,  BALLET. 


IIIPL 


XXXV 


P  R  O  L  O  G  U  E. 


MENUET 


DEUXIEME  AIR 


¥ 


Joignons  aux  plus  aimables  chants.  Les  danles ,  les  danlès  les  plus 

Tous. 


bel-  les. 


Joignons  aux  plus  aima-  blés  chants, Les  danfes ,  les  danfes  les  plus  bel-  les.Joi- 


\m\  üiii  iim  mu  *im  >nn 


I  Itttofc  IXilTT 


N 


( 


xxxvj  FRAGMENTS  D  Ê'  Mr.  D'E  E  U  L  L  Y,  BALLET. 


Joignons  aux  plus  aimables  chants,  Les  danfes  les  plus  bel- les.  Les  danfes,  les 


gnons  aux  plus 


1- les.  Les  danffes,  les 


danfes  les  plus  bel-  les. 


On  reprend  l'Ouverture  page  j. 

FIN  DU  PROLOGUE. 


1 1  1  \% 


i 


FRAGMENTS  DE  MR.  DE  LULLY , 


Z)tf  Bourgeois  Gentil- Homme. 


Tou*. 


/ 


-d- 


té:  Un  té:  On  dit  qu’avec  plaifir  on  languit,  on  four  pi-  re;  Mais  , 


#ÊH=~lï 

Ü-Ébs— 4- 

X 

4-  in 

3¥r  ÿt 

il 

► 

L\ 

;  î  j  *  1:: 

T  T~~l 

Basse-Continue. 


Vi  O  .T 


quoy  qu’on  puifTe  dire,  Il  n’eft  rien  de  fi  doux  que  nptre  liberré  Mais, quoy  qu’ôpuif-fe 


m 


- . X""*  1  '*"'  '  T""  "  "*  ^  . . -i— I . - 


A  S  SE  C  ONT  IN  UE. 


-*j-  Ah-- m-w-—*—*-* — 

dire  II  n’efl 

*  j* 

. 

rien  de  fi 
v  6 

6l?  .S* 

doux 

que  notre 

liber-  té. 

45 

— jét— *-A— - 

-f— 

—— i — i— — / — — — — — 

Pïs_l4  ..a= 

4  : 

î  ï;l4 

-y J 

L~x - F— — 

Basse-Continue. 


A  ij 


4  FRAGMENTS  DE  Mr.  DEL  ULL  Y,  B  AL  L  E  T. 


Basse-Contihue. 


TXMANDRE. 


PREMIERE  ENTREE.  SCENE  IL 

S  C  E  N  E  I  I. 

CEPHISE,  T1MANDRE,  HILAS. 


iipIHÉili 


ï 


Il  n*eft  rien  de  fi  doux  que  les  teh-  dres  ardeurs ,  Qii  font  vivre  deux  coeurs  das  une 

A _ _ —A- A—  i*  4 


— 6- 


B  A  S  S  R-C  O  N  T  I  N  U  I. 

- ■„  '-fVl 


s: 

4  4iX 


Î-“* 

— 


4 - X- 


•  6- 


- - - 1 

♦ 

7 

.  A  ♦ 

.  -  i 

.♦ 

.ï,»  ,  j 

♦ 

Si 


cÎ~_e:i:13 


meme  envi- 


e:  On  ne  peut  être  heu-  reux  fans  amoureux  defits,  Of- 

~4?x— i 


Bassi-Comtinu  i. 


O- 


tez 


Pamour  de  la  vie,  Vous  en  ôtez  les  plaifirs.  Vous  en  ôtez  les  plaifi\s.  Oftezra- j 

— - =lâ^-  ’ — * - - — *s*  = 


@^sE(=ï=^æi=jE5=EfBî^$: 

. i 4%-f ■*■<  ■  76X — .  ÿ— 4—  I-V— 


Bassk-Coktimuk. 


6  6  k 


A 


»  i 


(J  FRAGMENTS  DE  Mr.  DE  L  U  L  L  Y,  B  A  t  L  E  T. 


ôcez 


tcz  les  plai-  firs. 


B  A  s  S  E-Ç  O  lï  T  I  H  U  !• 


.1  J  HE  Ml  ERE  EN  f  R  E*  E.  S  C  E  NE  II, 


Il  feroit  doux  d’en-  trcr  fous  l’amoureu-  fe  lby  *  Si  l’on  trouvoic  en  amour  de  la 


mu 


X 


( 


8  F  R  A  G  M  E  N  T  S  DE  Mr:  DELULLY,  BALLET» 


foy;  M  iis ,  ô  rigueur  cruel  le!  OnnevoitpointdcMaîftrefle  fideile,  On  ne  voit 


point  ds  MaîftrefTe  fideU  le,  Et  ce  fexe inconftant,trop  indigne  du  jour, Doit 


m=m&\ 

faire  pour  jamais  renoncer  à  L’Amour.  Et  ce  fexeincon 

ftant,trop  indigne  du 

_ 

.  *  «  '~“"i . " 

- -x — 

qrï  ~*x  . 

“"à 

f 

-4 — 

43X 

K-|2  L  1 

- M— 

•> 

Basse-Cohtikui. 


* 


PREMIERE  ENTREE,  SCENE  II. 


I 


jour,  Doit  faire  pour  jamais  renoncer  a  l’A-  mour. 

. . . . 43  — 


I 


;ï‘==E^=felï 


Basse-Continue, 


£ 


•■Wa 


3:îiî$)aÜî¥.î5æEâ^p!SîjÉ?3 


3:  ia:n*:a: 


>  J 


Flutss  e  t  Violons. 

PiSlIillÉpfeïs 


r  — ïBt'i'B" 


Flûtes  et  Violons, 


H+  * 


m 


~§É“I3É:;  =îz;— =|:iî:i$: 

- f1 — ^  ii.  ,  I.I—M,  76-— l — 


❖:î:- 


£ 


B  A  S  S  E'C  O  N  T  I  N  U  E, 


B 


Wl  <4tfl 


ro  FRAGMENTS  DE  Mr.  DE  LULLY,  BALLET. 

CEPHISE. 


- - - - 

._*4 _ 

•T 

i  à 

Z5I5.X‘ 

- - 

T 

1  — < 

x::|lî 

Î Ï 

"  'n"  1  ' 

^ — î— ï.t 

-Î  I-  - 

1 

l 

1 

! 

■ 

1 

a  1 

timandre 


wmmrn 


Franchife  hcureufe  i 


Que  tu 


Aimable  ardeur»  Que  tu  m’es  pretieufeï 

H,LA*-  


T"’ 


-4-X-x 


« 


'-T- 


Sexe,  Sexe^,  trompeur! 


iisSia;8^yg'i4^gsgj^ 


_ _ .•*- 

Flûtes  et  Violons. 


iÉî!Ê=Î.É:5|:îÉiMI'îllill=y|liîlî! 


Flûtes  et  Violons. 

- 


3Sj:ï=“$-=3:pî-î 

Basse  Continue. 


• — 5 — *r— 1 

£  : 

:=£:i— -±-i: 

* — $"T* 

- . - 

î] 

fi 

—i-M 

-x  1- 

PREMIERE  ENTRE’  E.  SCENE 


Que  tu  m*es  preticufe» 


e  fais  d’horreur 


B  ÀSSE-COHTIKUE. 


Xi  FRAGMENTS  DE  Mr.  DE  L  U  L  L  Y,  BALLET. 


t 

p.  *,! 

'  '  "  |  1  1  ^ 

i  a  ^  I 

•—y-— 

à  1 

L  lül.Jl  « 

_ 

coeur  » 


On  peut, On 


.  .5 

~ - r - 

 \ 

-* — i" 

m 

1 

i 

1 

1  ! 

Ïsx 

*  ‘4-^ — * 


Ah  »  quitte  pour  aimer  ectte  haine  mortelle  i 


ttzzi±dt:} 

x““i — h 

. — 

ii 

i 

i 

i 

» 

! 

! 

«— *■ 

- - - 

- - r*-—-* 

\-W- 

f~- 1 - T: 

Lxzi::x~“i 

— 1 — 

— — J — — — - 

*  v  mmmmrn 

Que  tu  mefais  d’horreur  ! 

^v- 


M^.X 

■  -T  - - 

T“  ~ 

Vé- 


rfcsiîifrifrr 


■W 


- - - ' 

_ A.J. 

T 

îlî 

III 

i  H 

lll 

— r~ — 

1  1  i 

— —.*»«>«  ■■■  ■■■*  • 

*  i— — - 

■  •***•  — . .  M  W  »•  - 

36ZXZ 


B  ÀSSE-CONTINUÈ. 


6  7  $X 


x m=zt 


6  * 


J 


PREMIERE  ENTRE’  E.  SCENE  î  T.  ij 


peut  ce  montrer  une  Maîtreffe  fidelle.  On  peut  ce  montrer  une  Maîtrcjfle  fï-  de!- 


■S 


I 


i4  FRAGMENTS  DE  Mr.  DELULLY,  BALLE  T. 


Hélas  !  où,  la  rencontrer  «  Hélas  i  où  la  rencontrer  • 


g&-5 — ~î" 

fer 

■hh> 

1 

1 

!& 

$ 

— *♦-* — 

—  7 — - -6 - 

6  4 

- 14. 

— X - —■! 

I _ mmm 

Basse-Coktihue 


/ 


PREMIERE  ENTRE*  E.  SCENE  IL 


gloire,  Je  te  veux  donner  mon  cœur.  Je  te  veux  donner  mon  cœur. 


MC)  -  _ 

n  i  «_ 

rrj_i 

*  •  * 

« 

1 

T.  _  T- 

•> 

i 

1 

.  —  -  * 

L — 1. 

F*.  +  4 

-  ■■  ■ 1 — - — 

* 

1 

Mais,  Ce 

-  phife, puis-je 

-•m  r- Al  A,  i(A 

* 

1 

1 

«  i  Â.4 

TT  T  T  J  ■ 

T 

±±d::xz±i 

Ll-.-  .  .  ■  ■■■  ' 

-  - 

î 

:  f-f— t-+ 

±r:f 

* 

*  * 

à 

«JL*A  -A- 

#  -] 

y 

B  ASSÇ-CONTÎNU  E. 


irttH  mu  411111  fsm  nm  411111 


■  •  -  .  1  ■  ?'  '  «  , 

«  V  /  '  .  ‘  < 

itf  FRAGMENTS  DEMr.  delully,  ballet. 


Voyons  par  expérience,  Qoi^des  deux  aimera 


croire ,  Qajil  ne  fera  point  trom-  peur  ? 


Basse  Continue 


INI!  Mit!  l  II  rt>l!  L  nw»  ntw 


PREMIERE  E  N  T  R  E’  E.  SCENE  II. 


*7 


['  ■  — — — .1 

1  1 

1  1 

1 

1 

* 

\ 

$ 

'  » 

“T* 

•T  - 

i 11 

mieux. 


Qui  manquera  de  confiance, Qui  manquera  de  confiance.  Le  puifTenc  perdre  les 


C 


n*it  rr*i.r  m\\  mji 


18  FRAGMENTS  DE  Mi,DE  LÜLLY,  BALLET. 


A  des  ardeurs  fi  belles  .Laiflons- nous  en-  fia-  mer. 


A  des  ardeurs  fi  belles ,  LaifTons-nous  enflai-  mer. 


Dieux. 


Ah  i  qu’il  eft 


\ 

y 


nm  mu  -£!!!!!  mu  mm  -smr 


PREMIERE  ENTRE’  E.  SCENE  II. 


J 

f 

gÇy 

..  -  ^  * 

1  1 

doux  d’aimer, Quand  deux  cœurs  font  fi-  del- 


Bàss  e-Comtihub. 


10 


FRAGMENTS  D  E  Mr.  DE  LU  LL  Y,  BALLET. 


T 

“S — $z±~~iz 

i 

i  V  T 

^  %  _a...  ï 

:  1  i  l- 

_ »„.1„ _ 

- - ***** m - ^^****J  ™*  " ~ —  »■■  ■ 


Ah  • 


qu’il  eft  doux  d’aimer,Qoad  deux  cœurs,  .ij. 

S: 


font  fi- 

* 


qu’il  eft  doux,  qu’il  eft  doux  d’aimer ,  Quand  deux  cœurs  font  fi  de'. 

7  6  6  |  /» — s  6 


4X  7&X 

les.  Quad  deux  cœurs, Quad  dei  xcœars  font  fidelles.  Ah  i  qu’il  cft  doux  d’ai- 


ËpÎËgÊS 


déliés.  Ah  •  qu’il  cft  doux  d’aimer,Quand  deux  cœurs  sot  fidelles.  Ah  i 


les.  Quand  deux  cœurs  font  fidel- 


Jes.  Ah!  qu’il  eft  doux  d’aimer,  qu’il  cft 


*  X  X 

§  0'X“X-.“3T-i~tt - f  ~ X- 

*jX 

*  *  . 

J 

»■  >Mt 

lî4--=P=ï~ï-î; 

"~T  t  T"  "  V  * 

-15 - 1— 7é - -t 

- 6 — 

-t  ,«* 

mer,Quad  deux  cœuts  font  fi-  dd-  les.  Ah  !  Ah  !  qu’i!  cft  doux^qu’il  eft  doux  d’ai- 


PREMIERE  ENTREE.  SCENE  II. 


zi 


- —  ■  . .  - | - *** ^  “l"  l  i"* - f-  fH - - "1 - r|-.|  .11,..,  ■■  ■  ■■■—■  - >' 


qu’il  eft  doux  ,  qu’il  eft  doux  d’aimer,  Ah  •  qu’il  eft  doux, qu’il  cft  doux  d’ai- 


doux  d’ai-  mer ,  Quand  deux  coeurs  font  fidel-  les.  qu’il  eft  doux, qu’il  cft  doux  d’ai- 

/“> 


f  f  j*î=3:3rî:|^=î:rî:  :i:n:[r!~î:  :  j>4?î: 

—4  ?  ^  *  - 7 f  1 1  ■ i-  6  — ■■  - \^/~ — — 

4  6 


f*  -  A3 

mer,Quad  deux  cœurs, Quad  deux  cœurs  font  fidel-  les.  Ahi  '  qu’il  eft  douxd’ai- 


Æzz:::«r 


f 

_ A-± _ I- 

T  *  V  ▼ 

V  V - T 

~L:m  .  : 

|  w  I 

«  i 

i 

i 

I 

-i 

« 

mer ,  Ah  ! 


qu’il  eft  doux  d’aimer ,  Quand  deux  cœurs  font  fidel-  les.  Ah  i 
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mer, Quand  deux  cœurs  font  fidel- 
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qu’il  eft  doux,  Ah  !  qu’il  eft 
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qu’il  eft  doux  d’aimer,  Quand  deux  cœurs  font  fidcl-  les. 


doux  ,  qu’il  eft  doux  d’aimer ,  Quand  deux  cœurs  font  fidel-  les. 


Ah ï  qu’il  eft  doux  d’aimer,  Quand  deux  cœurs  font  fidcl- 
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Qn  reprend  le  Préludé  y  page  2j. 
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des,  Vents, qui  troublez  les  plus  beaux  jours, Rentrez,  rentrez ,  dans  vos  grottes  profondes } 
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Les  Ze-  phirs  &  les  Amouis. 


Du  Ballet  des  Mufis. 
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Quelle  grâce  extrême  i  Quel  Port  glorieux  i  Où  voit*  on  des  Dieux  ,  Qui  foient  faits  de 
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Quel  Port  glo-  rieux  !  Où  voit-on  des  Dieux,Qui  foiec  faits  de  même? 


même?Quelle  grâce  extrême  » 


Où  voit-on  des  Dieux  >Qui  foiêt  faits  de  même? 
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Où  voit-on  des  Dieux ,QuUbiet  faits  de  même? 
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Quelle  grâce  extrême  i  QuelPott  glorieux*  Où 
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voit-on  des  Dieux,  Qui  foientfairs  de  même? 


voit  on  des  Dieux,  Qui  foient  faits  de  même  ? 


voit-on  des  Dieux ,  Qui  foient  faits  de  même  ? 
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Le  foin  de  goûter  la  vie,  Fait  icy  nôtre  employ:  Chacun  y  fuit  fon  en 
L’Amour  toujours  nous  infpire ,  Ce  qu’il  a  déplus  doux:  Ce  n’cft  jamais  que  pou 


L’Amour  toujours  nous  infpire ,  Ce  qu’il  a  déplus  doux:  Ce  n’cft  jamais  que  pou 
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EÉiâptfÉilSÉliiipiïil 
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a  tant  d’envie  ,  One  des  chagrins  qui  font  trop  cuifans. 


Joüiflons,  Joüif- 


a  tant  dcnvic.  Ont  des  chagrins  qui  font  trop  cuifans. 
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fons  des  plaifirs  innocens,  Dont  les  feux  de  l’amour  fçavent  charmer  nos  fens. 
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En  aymant  tout  nous  plaît  dans  la  vie ,  Deux  cœurs  unis  de  leur  fort  font  contens  ; 


En  aymant  tout  nous  plaît  dans  la  vie,  Deux  cœurs  unis  de  leur  fort  font  contens; 
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Joüiflons  des  plaifirs  innoccns,  Dont  les  feux  de  l’Amour  fçavent  charmer  nos  fens. 
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RENAHD,  LES  DEUX  CHEVALIERS-  Troupe  d’Habitans  du  Palais  Enchanté  d’Armide 
Vu  Ballet  des  Uufes. 
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D’alla  baretta,  D’alla  baretta,  Ogni  cofaafpctta,  D’alla  barctca,  Ogni  cofa atpctta  , 


D'alla  baretta,  D’alîa  baretta,  Ogni  cofaafpctta,  D’alja  barctca,  Ogni  cofaafpctta, 


D'alla  barctca,  D’alla  baretta ,  Ogni  cofaafpctta,  D alla  baretta ,  Ogni  cofaafpetta, 

Reprife.  J 


gnœii^i 


D’alla  baretta. 


Allegrezza ,  jufqucs  au  mot  fin. 


[l:pîî|rîf  i 


D’alla  baretta. 


Allegrezza. 


i 

X 


D  alla  baretta. 


Allegrezza. 


i  i  i<4. 


C  I  N  QJCJI  E’  ME  ENTRE’  E  SCENE  IV.  137 

S  CENE  I  V. 

RAFRINA.GASBINI,  TROUPE  DE  MASQUES,  &  les  mêmes  Acteurs  de  la  Scene  precedente. 


De  V Amour  Medechi. 


r 


/ 


i38  F  R  A  G  M  E  N  T  S  D  E  Mr.  D  E  tULLY,  BALLET. 


# 

C  I  N  QJJ  IE’ME  ENTRE’!.  SCENE  IV.  ii9 


i4o  FRAGMENTS  DE  Mr.  DE  LULLŸ,BALL  ET. 


1  RlCh 


TW 


CINQUIEME  ENTRE’  E.  SCENE  IV.  141 

CAR1SELLI. 

m— AmiE  w— — '  ■  ■  1  ————B»  1 


j  j  yw"  ■  ■■  —  . -  ■  "***t‘^*^  ■  ■  '■  *  1 

Ï=ES:!E!::FH:ÎE  1:  Î:Ï-21FÎ: 
Bi— 1^-— f— P~  J"ï- 


x — 


Bella  Ingrata ,  Bclla  Ingrata ,  picta, 

7  6% 

$ 


... 


S 


Bassi-Coh  tinue. 


G  a  fini  ne  chante  avec  Rafrina  que  la  fécondé  fois . 


AIR  ITALIEN. 

Tou*. 


W-~- 


i - 

z  r± 

r.r_ï 

1 

1 

1 

1 

1 

◄ 

«  j 

«.X-Hk - 


t*f  :sî:â±' 


RITORNELLA. 


éé  #-#^^1^-+-  *1--?  4-  l-T- 


RITORNELLA. 


Tou*. 


'““T— "j 

-  i  ! 

■  -  “ 

1— >«.. 

x — 

Bassi-Comtimu*. 


—4: 


rtiii  iirii  irril 

- *  i.it  .1  i  ■  ■  J...*  .  i  I  -W 


FRAGMENTS  DE  Mr.  DE  LüLLY,  BALLET. 


141 


=Éi:il:|:±:ï:5îîi 


"r  . .  ' 

■+'t”'T — P~T“T"S:"T“+"T“"i  i — fl"  ~  . . . 

— 

mËÊmmÊSSÈam 


6  4  4.  i 

B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E- 


n4;t:î=A— : 


1  4™*-*  ï 

RAFRINA.  Seul  d’abord  ,  enfuite  à  deux. 


T - 


- 


r~!  — r —  ^ 


ni  ii  ■—  — — 4— -B*— —J*» t»> HW ■♦———■■■  h  in 


Voi  fctcil  riftoro,  Di  queftamia  vita; 

GASBINl 

— — — -T,  _  - 


Voi  feteil  riftoro,  Di 


lyr^ 

X - 


?Ï3~ 

‘X"“ 


Voi  fctcil  riftoro,  Voi  feteil  riftoro,  Di 

|=EESE|!iÊÎ#4feîW|^-,-t--1^ 


■4* 


-6- 


B  A  S  S  l-(?0  N  T  I  N  U  E. 


tËÉfiÉÉ 


I 


CINQUIEME  ENTREE,  SCENE  IV.  143 


qucfta  mia  vira-,  De  l’aîma  gradita,  Mio  caro  teforo  i  Voi  feteil  riftoro,Di 


quefta  mia  vita; 
6  6* 


Voi  fete  il  riftoro,Di 
6  è 


Bàsse-Contihub. 


mue! 


144 


FRAGMENTS  DE  Mr.  de  lull  y,  ballet 


quefta  mia  vira;  De  l’aima  gradita*  Mio  caro  tcforo  i 


quefta  raia  vica;  De  l’aima  gradita  ,  Mio  caro  tcforo  î 


.  Voi  fete  il  ri- 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  I. 


nra  1 1 1  rtï  ran  Tim  tiiii 


C  I  N  Q^U  I  F  M  E  E  N  T  R  F  E  S  C  E  N  E  I  v.  145 


ftoro,Di  quefta  mia  vita;De  l’aima  gradua, Mio  caro  tcforo 
6  6  6x  . 


I 


,4<î  FRAGMENTS  DE  Ma.  DE  L  U  L  L  Y,  BAL  LE  T. 


ca-  ro ,  Mio  caro  teforo  i  caro ,  caro,Mio  ca-  ro  te- 


C  I  N  QJJ  I'EME  ENTREE.  SCENE  IV.  H7 


\ 


148  FRAGMENTS  DE  Mr.  de  l  U  l  t  Y,  BALLET.' 


i«3Rgi+i  ^4^1  II 


C  I  N  Q  U  r  E’  M  E  EHTRE’E.  SCENE  IV.  Hp 


Da  Capo. 


—  J*"  *  T*""T‘ 

xilJr^irèxTli©!:  ;z 


-4—4^ 


vd,  E  fchia- 


vo  d’Amo-  rc.  E  fchia- 

43* 


vo  d’Amo-  rc.  Voi 

Da  Capo. 


ipliÉ=l^ïfliiiiPïlillÉEiip| 


Basse-Coktikui. 


i  <o  FRAGMENTS  D  E  Mr.  DE  LULLY,  BALLET. 


I 


m  «soi 


C  I  N  et U  IE’ME  ENTRE’  E.  SCENE  IV. 


jjrêTX - 

[i~fq 

Fi 

-T~3, 

tM 

♦ 

'4 

•  r. 

zs?— t:î: 

- x$+' 

b 

h  x-±- 

1  r  ^  *+*■< 

“Î“A: 

.  — -j 

F 

LL 

- 

S3p 

-T-ïb 

V 

|!j 

1 

— 

y 

1  1 

ii 

4— ♦— f>  4-4- 

-  f: 

0 

\<m  *— >w. 

4iif 

y 

i 

y 

1 

On  reprend  U  fin  du  'trio  AUegrczza,  jufqu’au  mot  fin. 

FIN  DE  LA  DERNIERE  ENTREE. 


EXTRAIT  DU  PRIVILEGE. 

A  R  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Arras  l’onzieme  jour  du  mois 
de  May,  l’An  de  Grâce  mil  fix  cent foixante  &  treize ,  Signées  LOUIS; 
Et  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  Colbert  ;  Scellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  : 
Vérifiées  &  Regiftrées  en  Parlement  le  15.  Avril  1678.  Confirmées  par 
'Arrefts  contradictoires  du  Confeil  Privé  du  Roy  des  30.  Septembre 
1694.  ôT8.  Aouft  1 696.  Il  eft  permis  à  Chriftophe  Ballard ,  feul  Imprimeur  du  Roy 
pour  la  Mufique,  d’imprimer,  faire  Imprimer,  Vendre  &  Diftribuer  toute  forte 
de  Mufique, tant  Vocale,  qu  Inftrumentale ,  de  tous  Auteurs  :  Faifant  défenfes  à 
toutes  autres  perfonnes  de  quelque  condition  de  qualité  qu’elles  foient ,  d’entreprendre 
ou  faire  entreprendre  ladite  lmpreflion  de  Mufique,  ny  autre  chofe  concernant  icelle, 
èn  aucun  lieu  de  ce  Royaume,  Terres  &  Seigneuries  defon  obeïflance , nonobftant 
toutes  Lettres  à  ce  contraires  ;  ny  mefme  de  Tailler  ny  Fondre  aucuns  CaraCteres 
de  Mufique  fans  le  congé  de  permiffîon  dudit  Ballard ,  à  peine  de  confifcation  defdits 
CaraCteres  &Impreffions,  de.  de  fix  mille  livres  d’amende,  ainfi  qu’il  eft  plus  amplement 
déclaré  efdites  Lettres  :  Sadite  Majefté  voulant  qu’à  l’Extrait  d’icelles  mis  au  commen¬ 
cement  ou  fin  defdits  Livres  imprimez,  foy  foicajoûtéc  comme  à  l’Original. 
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